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fer In peine d'étudier cette question de
; Plus surtout d'armement puisque les ; Galles ensemble, ont une superficie de [transportation ferrée, nous adresser

Nous tenons à avertir nos clients | frontières seraient effacées entre les 88,000 milles. Le Canada pourrait done {aux rochers de nos montagnes et aux
et abonnés que toutes les affaires pays et que le mot “nation” ne s'en-' former quarante de ces petits Etats À |arbres de nos forêts. Le résultat serait
concern an t l'administration du tendrait que de l'humanité !

journal duivent se faire à notre bu-

reau à Saint-Jérôme.

Ç ue |
Lin attendant, sans doute, l'avéné-

Même son territoire.
Le Canada peut former onze pays

à peu près le même, car nous ne voyons
!personne, ni dans la députation, ni

ment de ce millenium, M, Chamberlain de l’étende des états de New-South-|dans le ministère qui ait vraiment ài 1
Les paiements pour abonnements S'arréte à quelques empires, mais à la: Wales ; trois pays comme les Indes au-'cœur le progrès de la colonisation, si

doivent être adressés soit à M. de ;Cendition qu’ils soient grands : * C'est 'glaises et il resterait encore de la place : étroitement soumise À la construction
sien. qui est autorisé à en ;intenant Pépoque des grands empi-/ pour le Queensland et Victoria. Tout des chemins de fer. C’est à peine si

Sans tt nee, soit simplement jres, at-il dit et non des petits Etats.” : l’Empire Britannique pourrait être dé-' nous pouvons entrevoir l'extension de
onner quittance, = s

. a: PE +

à" LA NATION, Saint-Jérôme. ministre que la Grande-Bretagne com-!
Quant à ce qui concerne les an- mandant au quart de l'Amérique, à

nonices, impressions, ete, les reml-'l'Egypte, au Sud-africain, aux Indes,
ses doivent être adressées exclusi-!et à l'Australie fusionnés en un sent,
vement à * LA NATION, Saint-Jé- tout pour exercer, de conserve avecles
rome.” Etats-Unis, l’hégémonie anglo-saxonne
Nos clients s’exposent à payer'sur le monde entier. 4

deux fois s'ils négligent de se con-° Voilà un rêve digne dun utopiste.
former à cet avis. de la plus bellevenue. C'était tm peu

celui des nrinistres de Georges 1111
(quand, avec leur royal avisé, ils nel
‘pouvaient se mettre en tête que les 13!
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pe Tons les manuscrits doivent être alressds | petits États américains leurs parti-;

fredtement à Saint-Jérôme es nous parvenir le ; Le rs
Fritr Jérôme ! iraient de dessous les pieds, pour for-|
 — {mer eux-mêmes, en un siècle à peine,

1 ; 8 2 1 veaux DAVAUTS : re nouveau sans lequel lin-SAINT-JEROME, 24 MAI 1002, Ul €mpire nouveau sans lequet
{fluence anglo-saxonne péricliterait au-|
{jourd'hui de par le monde entier. ‘

{Et cest À la face de jeunes nationsÀ nos lecteurs c'est À la face de. jeunes
 

 

{qui entendeut être elles-mêmes quel-
ique chose dans le mouvement du mon-

Un accident, arrivé au moment où; de, GI ont le territoire, les richesses
nous allions sous presse, nous force à jnaturelles, l'ambition de la liberté ct
donner ui journal incomplet cette semai- de l'indépendance, qui se sentent de la
ne. cervelle dans la tête, de la noblesse
Nous avons préféré ne donner que}dans le cœur et du sang dans les vei-

quatre pages de matières, plutôt que de! nes, qui détestent de servir à une épo-

dander la puilication de La NATION ique d’émancipation nationale et_indi-
d'au moins deux outrois jours. | viduelle, c'est en face du Sud-africain

qui tend obstinément à se régir comme,
Nous espérons que nos bienveillants

abonnés ne nous en tiendront pas ri-, , : à ré!ger I "nous du Canada, de l'Australie, qui ré-,

CN op . . +
Lu GÉRANT. _nistre des colonies, en face du Cavada

; qui va réclamer plus haut que jamais
Pexercice de ses droits de majeur par-
Mi les peuples, que M. Chamberlain
nous dit que Jes temps sont aux grands
| empires et non aux petits Etats. Mais
combien done grands les lui faut-il les

M. Joc Chamberlain n'entend pas se : empires nouveaux ? Co
laisser battre par M. Morgan, Porgani-i Une populalion à peu près égale À
leur des l'rusts où Concentrations des celle de l'Angleterre sous Elizabeth,la
grandes entreprises. John Bull serait de- {femme de génie insensible À tout ex-
Yancé par Jonathan ! Jamais et de mé-!cepté à Punité du Royaume et à l'ex-
me que les adorateurs du fétiche Cé-! pansion de l'empire anglais, est-ce suf-
cit Rhodes soutiennent que celui-ci à {fisant à un peuple pour assurer son ave-
êté le précurseur infiniment plus fort, nir? Et quand ce peuple, rendu plus
que Morgan,les disciples de Chamber| vigoureux par l'alliage des deux plus
lain peuvent sontenir que le Secrétaire remarquables races du monde, veut
ds Colonics bat l’un et l’autre à la! confonre son travail, ses énergies et
ms. 0 ses intelligences pour aller à la con-
Rhodes et Morgan ont syndiqué les quête de ses destinées, faut-il deman-

puissances de ia matière, Jes entrepri-!der qu’à ce gage de succès on ajoute
ss de l'industrie et du commerce, mais|comme condition essentielle, le bon

amberlain, lui, entreprend desyndi-!vonloir et l'arbitraire de Downing
quer les Nationstout entières en quel-| Street ? Nous ne le croyons pas.
Emotes empires qui.se partageront| Unterritoire aussi riche, toutescho-

P ". . ses compenisées, que celui des Etats-
OUFquoi pas ? mais pourquoi, pas, Unis, le Haut et Nouvel Empire de

———mee

Les empires nouveaux, combien
grands les faut-il ?
 

siste si résolument à la pression du mi-j

autres pays de même étendue, et il res-
terait encore de la place pour mettre
chez nous la Belgique, le Danemark,
la Grèce, la Servie et la Suisse; on
y trouverait encore un coin pour 1'Ir-
lande et un autre pour le Delaware, le
Connecticut.

N'est-ce pas là vraiment un territoi-
re assez grand pour combler l'ambition
de tout constructeur d'empire, M.
Chamberlain excepté?

Quant aux ressources naturelies, no-
tre Nord-Ouest est un empire par lui-
même ct serait un jour fort cmbarras-
sé de tenir dans le contenant impérial.

Si malgré ces proportions colossales
de notre empire naissant, M. Chamber-
lain ne nous trouve pas de taille vou-
lue pour les empires de notre époque,
nous pourrions Ini suggérer de nous
juxtapeser à l’empire américain et il
Nous troivera, saus doute alors, tout à

fait de son goût pour la grandeur du
territoire ct la puissance des forces al-
liées d’après la doctrine Monrve. Car
enfin, c’est celle-ci qui, naturellement,
l’emportera sur une doctrine d'absorp-
tion européenne, quand le Canada, topo-
graphiquement, ne fait qu’un avec
l'empire américain.

haat

La Colonisation
XIV

Ecoles et Chapelles

Avant de passer à ce chapitre nous
devrions, peut-être, insister sur la né-
cessité des chemins de fer pour coloni-
ser. Mais taut de fois nous avons parlé
de ce sujet qu’il semblerait fastidieux
pour le lecteur d’y revenir de nouveau.

Mais, demandous-nous en passant
contment il est possible de pousser plus
avant la colonisation dans la Province
quand les derniers établissements se
trouvent À des vingt, treute ou quarau-
te tuilles de distance des marchés lo-
caux s’il arrive que le colon n'a pas a
sa portée les marchés que j'appellerais
providentiels, formés par les grandes
exploitations forestières. De Iabelle,
par exemple, qui est le terminus du
chemin de fer, il y a, à l'établissement
du dernier colon, environ cent milles,

Cent milles à parcourir, en voiture,
dans des chemins parfois impassables
en automne el en printemps ! Com- sur - + . + . ;tout, un seul empire qui n'aurait| notre époque, capable de nourrir 200,-

in que d’un seul conseil d'adminis-
Ion, d'une seule Chambre de déli-
unernationale et universelle
he homme Unique pourmettre en

sous le ous les humains ainsi réunis
temps socpure d'un seul, qui, pour les e De | ; ;

Chamberlain ) ne serait autre que M. | statisticiens de Sa Majesté, s'étend Sur!

tiondans les frais.da ? Quelle réduc-| 3,456,383 milles carrés, dont 3.31 5,647 :
cours ais de gestion ; plus de

plus de listes civiles, plus d’en-
‘ments ou de couronnement de

tra :
: un des plus sensés penseurs anglais,

appeler les petits Etats?

 sud, 
ment un colon peut-il, avec avantage,

000,000 d'habitants, a écrit l’autre jour | lutter contre de telles difficultés de
transport et de communication ? Met-

est-il de taille à mettre le Canada en tez un chemin de fer à la disposition
dehors de ce que M. Chamberlain peut' de ces colons, de ces héroïques vain-

| queurs de la forêt, et vous déenplez, en
Le Dominion du Canada, d’après les’ intensité, le mouvement de la coloni-

sation.
Mais glissous bien vite là-dessus, car

en terre ct 140,736 en eaux. Il a 3,500j nous parlons daus le vide et vaudrait au-
+

de l’est à l'ouest et 1,400 du norau | tant,nous adressant des hontmes politi-
ques qui ne veulent pas même se don-

Et il ne faut rien moins À l’ambitieux coupé à même le Canada, avec quinze la ligne jusqu’au Nominingue, quand,
dans un pays vraiment désireux de
garder ses enfants chez lui et de s’em-
parer pour eux d'un sol fortuné, ce
chemin de fer devrait être sous contrat,
pour construction jusqu'aux bords du
lac T'émiscamingue. Le Pacifique, qui
se prête à tout ce qu’on demande, dans
l’Ouest, cette puissante compagnie:
eurichie par les vicilles provinces d’On-
tario, aurait dû être sollicitée sans re-
lâche par les autorités et forcée, pres-
que, d'exécuter celte entreprise tout en

{ Sassurant un territoire merveilleuse-
ment beau et fortund.
Revenons donc À nos écoles et à nos

chapelles de colonisation ; elles sont
les unes et les autres indispensables et
dès les premiers travaux d'ouverture
d’unterritoire nouveau, à Pétablisse-
ment de nos Canacliens-français.

L'école ! n'est-ce pas, en ce temps de
progrès intellectuel, une nécessité pre-
inière pour une nouvelle colonie, à
moins que, reculant de cinquante an-
nées en arrière, nous consentions à

vouer à une ignorance crasse des gréné-
‘rations entières, come tions avons fait
toute l'époque de 1841 à 1902 durant.

 
Car, qu’on le remarque, tel a Été le-
sort de nos nouvelles paroisses, même

celles des cantons de l'Est leur dé-
but.

| Hfautau moius de r0 à 15 ans
avant de pouvoir constituer un canton
nouveau eu municipalité scolaire et la
doter de amaisons d'enseignement, et
d’iustitntrices ! it encore an prix de
quels sacrifices qui accablent même

| parfois Jes colons et les privent du plus,
{strict nécessaire,

Il fant être biéñ peu au fait de ce

pour les croire en état de se pourvoir
elles-mêmes sous le rapport scolaire.
Elles doivent se résoudre à voir trou-
pir les jeunes générations dans l’igno-
rance complète et labrntissement, ou

compter sur la seule action din gotiver-
nement pour lès sortir d'in état à de-
mi civilisé,mais qui s'impose impérieu-
‘sement À leur pénurie. ‘

Voilà pourquoi nous avons, à main-
tes reprises, insisté sur obligation du
gouvernement de suppléer à mênie les
deniers publics, à l’impuissace de
l'initiative privée en bâtissant lui méê-
me les écoles, dans ces nouvelles colo-
nies, dès les premiers jours de lenr fon-
dation et en défrayant les frais de l'en-
seirnement.

C’est 13 un devoir de charité,
d'humanité et je dirai de conscierice
chrétienne et patriotique. On‘ne con:
çoit pas un groupement de population
canadiennefrancaise saus l’école, pour
le pire de famille et les jeune gars qui
se préparent aux fonctions civiques dix
nouvean village, pas plus que pour la
femme du colon on ne peut concevoir
de bonheur, de gaieté et de courage
sans la maison de Dieu; où elle puis. 

qui se passe dans les nouvelles colonies
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se prier le dimanche et élever ses en-l
fants dans la connaissance de leur reli-!
gion,

L'école et la chapelle, voilà les deux
attractions principales qui attireront
les nouveaux colous, les rempliront de
courage ct de foi en l'avenir, leur fe-
ront espérer de revoir un jour des éta-
blissements prospères, des villages
prospères comme ceux qu’ils ont quit-
tés, où ils se retrouvent comme chez
eux, mais plus enrichis et plus con-
flants en l'avenir.
Et pourquoi, puisque les débuts sont

si pénibles pour les jennes colonies, le
jeune prêtre, on mieux le jeune mis-
sionnaire ne serait-il pas à la fois et le
ministre de Dieu et le maitre d'école,
l’apôtre et l’éducateur. Ces deux fonc-
tions se complètent l’une l’autre, peu-
vent vivre l’une de l’autre et se sup-
porter mutuellement jusqu'au jour on
elles se sépareraient volontairement
sans jamais divorcer tout à fait, car
l'instituteur vrai, qui remplit conscien-;
cieusement ses devoirs ne cesse pas de!
donner l'enseignement religieux et mo-
ral pendant que le lévite, de par la vo-;
lonté de nos lois mêmes, continue;
d'avoir la hante vue sur nos maisons
d'instruction. i

Pourquoi à de certains jours et à de
certaines heures, les enfants d’une pa.;
roisse ne se  transporteraient-ils pas
dans une certaine maison ou chantier!
du rang ou de la concession, le plus
commode, pour y entendre les leçons :
du missionnaire sur les premiers élé-|
ments de la lecture, de l’écriture, de la
comptabii.ié et de la géneraphie, sans
parler du catéchisme auquel le diman-
che est toujours réservé.

Et dans ce cas, le gouvernement,
l'Etat ne devrait-il pas payer À cet ins-
tituteur volontaire offrant toutes les
garanties de science et de moralité un
certain traitement conune à tout autre
instituteur reconnu par l'autorité ?

Voilà du coup le problème de l'en-
svignenient gratuit résolu en faveur
des colonies nouvelles, incapables d'ins-
truire leurs jeunes habitants et sans

, Gu’il en coûte très cher au reste des
contribnables. Voilà de l'instruction
gratuite par excellence, là où il en
faut, où il n'y en auraii aucune sans ce-
la, laquelle apporterait en même temps
les premiers moyens de subsistance
aux hommes du culte religieux.

Voilà, enfin, au moyen d’un acte de
charité, ou pluiôt de reconnaissance
publique, parfaitement correct à tous
les points de vue, l'existence de la cha-
pelle et la création d'écoles indispen-
sables, solidement assurées à nos jeu-
nes colonies.
Et qu'eu couterait-il à I'Etat ? Moins,

pour une année que la distribution de
“ Mon Premier Livre” à ceux qui en
ont comme à ceux qui n’en ont pas be-
soin, dans nos’ paroisses pauvres ou
dans nos localités les plus florissante.
L'Etat aidant une œuvre fondamentale
de l’Eglise, ne serait-ce pas tn specta-
cle encourageant au plus haut degré
pour tous ceux qui mettent l’espoir de
cette province dans la colonisation de
nos immenses territoires, dans l'exploi-
tation des nos inépuisables ressources,
en un mot dans l’accaparement de ce
sol qui sera, s’il ne l’est pas déjà, la
seule et dernière ressource — inexpu-
gnable celle-là — de notre nationalité.

G. À. NANTEL.
Seri nm Ces den

Un homme qui boit jusqu'’an délire :
l'ADIPSONE le met très bien en moins
de deux heures et le guérit en huit jours.
Il ne fait pas restituer. J. P. Coutlée &
Cie. 1345 Ontario.

Parlons français
Ilya quelques années, les colonnes

d’un de nos journaux çontenaient chaque
samcdi des travaux intéressants et sur-
tout-fort utiles pour nous, Canadiens-

 

 ffAliçais ; l’aüteur de ces travaux s’effor-
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çait de déraciner chez nous l'habitude
des angriicismes, dont notre langne est
remplie, et sous le titre °° Corrigeons-
tous‘. travaillait à rendre à notre beau
parlez français toute sa pureté.

Ii ent Lialheureux que l’auteur ait dis-
coutinuë son œuvre, produisant de réels
progrès postr l'épuration de notre langue:
aujourd'hui surtout, il serait à désirer
qu'il reprenne la plume afin de raviver
!. dégoût qu'il nous inspirait pour ce
langage à demi-anglais parlé par bon
nombre de nos compatriotes.
La langue anglaise enfin, est-elle si tré

ce-raire ct si Utile pour que nous ei fas-
sions usage de préférence à notré belle
langue française ?

I] parait que nous avons quantité de
préjiiggés ; ch bien! s’il en est un dont
notis devons essayer de nous dépotiller.
c'est bien celui de croire que sans la lan-
gue anglaise nous ne pouvons réussir,
nous ne pouvons parvenir à aucun emn-|
ploi. |

Mais enfin, sommes-nous des nullités ? |
faut-il toujours ramper pour parvenir à!
quelque chose ? faut-il absolument que,
nous parlions anglais pour pouvoir ga-;
gner notre vie? .

Certainement que les Canadiens sont
assez forts par eux-mêmes, qu’ils sont,
assez nombreux pour s'entr’aider, sans
aller, à l'aide d’une langue étrangère,
mendier l'assistance des Anglais. '
A voir comment les choses se passent, |

il y a tout lieu de croire que nous som-|
mes incapables de nous soutenir sans,
l'aide d'autrui. Mais prenons donc exem- |
ple chez les Anglais eux-mêmes : vien-.
nent-ils à nous avec des manières si po-;
lies? se baissent-ils jusqu'à terre pour
nous parler?

Nullement, ils se servent de leur pro-
pre idiome quand ils s'adressent à nous,
même quand ils connaissent parfaitement
le français ; alors je ne vois pas pour-
quoi nous n’agirions pas réciproquerent. :
Nos compatriotes de langue anglaise |

doivent éprouver un grand plaisir”lors-i
qu’il nous entendent parler leur langue; ;
mais ils doivent ressentir un grand dé-'
dain lorsqu'ils voient ramper à leurs pieds
quelques-uns des nôtres ; ce qui doit les
étonner davantage c'est de voir avec!
quelle indulgence nous soufirons le lan- |
gage anglais de nos employés de tram-’
ways qui tous servent quotidiennement|
cet idiome baroque, avec une raideur tout|
a fait britannique.

‘‘ Fare please‘, c'est poli sans doute,
mais cela sonne mal aux oreilles des
étrangers qui se croient dans une ville
française. ’
Le plus drôle de tout, c'est que si

quelqu'un s’avise de redresser le langage
de ces jeunes anglomanes,. la riposte ne
se fait pas attendre, ce qui fait bien voir
que, si la langue anglaise est empruntée,
la politesse trançaise disparaît.

Allons donc ! est-il donc bien vrai que
nous sommes rendus à un tel degré de
faiblesse> Parlons français toujours et
partout ; forçons les Anglais à parler no-
tre langue, mais surtout, obligeons les!
nôtres, employés chez ces Anglais, obli- |
geons-les a nous parler francais, comme
s'ils étaient au service de leurs propres
conpatriotes.  Cus. Maver.
Montréal, mai 1902.

 

NOM PROPRE
Le BAUME RHUMALest justement ap-1

pelé le grand remède français. Il guérit |
toutes les affections de la gorge ct des’
poumons.—65 |

‘
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DEMANDENT LE

Pur Brandy Espagnol
JIMENEZ & LAMOTHE

URS MALAGA
+ + + vieux de 12

PIERKE SIMAD, - St-Jérôme.
RU:

. i

Ste-Agathe-des-Monts, 20 Mai goo.

A une séance spéciale du Club Drama-|

tique Ste-Agathe, tenue le 19e jour de,

wud courant. les résolutions suivantes‘

uit Été adoptées: |

Proposé par M. J. Lafleur, président,|
"A. Forget, trésorier, A. Reid, secondé gent.

“par MM. V. Chartrand, vice-prés., E, ; et les billets d'encan. Fait toutes espèces

Desrosiers et Z. Raymond, que le Club

Dramatique Ste-Agathe a appris avec un
vif regret ln mort soudaine de Mme Guil-!

laume Blondin, mère de notre ami, M.
Léon Blondin, gérant du club, auquel

nous offrons nos plus vives sympatiiies. |

Proposé par M. W. Liboiron, secondé
par M. Donat Côté. que copie des pré-;
sentes soit envoyée aux membres de la

famille, ainsi qu'aux journaux Le Prose,
l’.Izenix du Nord et LA NATION.

J. Lafleur
Président.

Z. Raymond,
Secrétaire pre-lenr.

tisser

L'UN COMME L'AUTRE

Une bronchite est la conséquence d'un
rhume négligé. Si le BAUME RHUMAL
guérit le rhume et prévient la bronchite,
il guérit aussi la bronchite déclarée. —52
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A Saint-Jérome

—Notre assortiment du printemps con-
sistant en matériaux pour construction
tels que : clous, papier gondronné pour

couvertures ou pour autre fins, peinture,

huile et vernis, nous arrive en bonne con-

dition et ce stock cst bien frais et bon
marché.

Aussi broche 4 cloture barbelée et
unie très grand marché. L'acheteur y ga-

gnera en-venant nous voir et connaître

nos prix avant de placer sa commande.

C. E. LAPLAMME.

—Vendredi dernier, les nombreux
amis de M. Édouard Gibault sesont réu-
nis dans la vaste salle de l'hôte) Perrault,
pour lui ‘présenter. à l'occasion de son
mariage, avec leurs meilleurs souhaits de
bonheur, un magnifique cadeau.

L'adresse, fort bien tonrnée, fût lue
par M. Léopold Pepin.

M. Gibault, en quelques mots, remer-
Cia ses amis pour cette marque d'estime.
On but ensuite à la santé des futurs
époux, puis les gaies chansonnettes, et
les amusements de toutes sortes firent
couler des heures agréables à tous. La
fête ne s'est terminée qu’à l’aurore.
Les organisateurs de cette jolie . dé-

monstration étaient MM. Rodrigue Des-
chambault, gérant de la Caisse d’Econo-
mie et Armand Cartier, l’un de nos bijou-
tiers les plus populaires.

—Les Frères des Ecoles Chrétiennes
de cette ville remercient bien cordiale-
ment les musiciens et les chantres qui
ont bien voulu prêter leur précieux con-
cours pqur fêter leur saint Fondateur.

IISes
, LERU

LES CONNAISSEURS

Condoléances |

  
  

    

   

        
         

     

 

  

   

      
   

   

 

  

ESPAGNE

ans.

La BAISSE CESONOME

Fait toutes sortes de transactionsd'a;
Escompte les billets de commerçez

an

de collections. ’Traites émises sur tou
les parties de l'Amérique. Traite deg
pays étrangers encaissées au taux le pl
bas. Intérêt alloué sur dépôts, ot

 

MAGASIN GENERAL

STE-AGATHE-DES-MONTS

 

Marchandises sèches et Epiceries.
Assortiment d'INDIENNES, d'ETOF-
FES A ROBES de tous prix et de tous
genres,
SUCRES, CASSONADESde toutes

les qualités.
Nos prix ne craignent aucune con-

currence.

 
 

 

Jos. Morin
STE-AGATHE-DES-MONTS

(Ancien magasin Chalijoux) y
M, Jos. Morin, déjà avantageusement com

du public, vient d'ouvrir un magasin de Fervose
uerie 4 Ste-Agathe, -
SPECIALITE : Fournitures pour fefgerom:

et entrepreneurs. Co

Vitres, Hniles, Ete.
Une visite est sollicitée, Venez voirod

Chs. Ed. MARCHAND:

RMOCRT
:B. P., BoITE 130. — ST-JERO

W. B. NANTEL, C.
AVOCAT

ST-JEROME, Co. TrrigRar
ret
me,

Camille de Martighy 2
Ancien Magistrait

AVOCAT
ST-JEROME. Co. Texshrof,

M. JOS. CORBEIL

AGENT D'ASSURANCE La
ST-JEROME,PQ.

Coin des rues Labelle et yte-Narie
a,

:i
4
4

 

  

 

    

 

 

 

   

     

 

M. Corsert, représente toutes:oy
meilleures Compagnies d’Assurances.€
la Vie, contre le Feu, les Accidents €:
Garanties. rie —M. C. E. Laflannne, parti pour l'An-    



am—-—

undi soir. nous Écrit pour |

pots annoncer qu'il y a eu un grand in- |

cendie à ce village. La ferme de M.

Draper qui appartenait à M. Puriey, ;

autrefois, à été détruite de fone er: com-:

pie, Le vent souiait très fort et ona

craint quele feu ne détruise le joli vilia-

e de l'Annonciation.

Les feux «de forêt sont cat :e de cet in-

ponciation }

|

 

3 ral -il.cevlie, par it-1 !

—Dimanche dernier, jour de la Pente--
côte, nous avens er de In magnifique

musioue, 3 1a grand 1ncsse,

“otre cheenr de chant s° st réellement |

i

ste passé,
pli son programme. |

—Dimance dernier. le club de haseball

de Rrovusburg est Venu se Mestirer CON- |

tre notre club, La partie n’a pas été in-

téressante, car le club étranger était beau.

coup trop fort pour Le Samt-Jérôme.

Notre cluts s'est défendu d'arrache-

pied, mais il a dû succomber devant la

valeur incontestable de ses adversaires.

Nous espérons que nos jeunes anis ne’

= laisseront pas décourager par cet:

échec. :

—Lundi dernier. à 3.30 heures a.m.

a en lien le mariage de M. Edouard Gi- !

bault, commis-marchand, avec MIle Do-

tila Beaudry.

M. Euséhe Gibauit servait de témoin

3.0m fils et M. Antoine Beaudry était le

témoin de sa fille.

La bénédiction nuptiale a été
par le Rév. M. J. A. Magnan,

Pendant la cérémonie, M. Chs. Ed.

Marchand, organiste, a joué plusieurs

magnifiques morceaux de musique de cir- ;
constance. ‘

Malgré l'heure matinale, un essaim de,

nos plus charmantes jérômiennies, toutes‘

amies de la mariée. assistaient à la céré-

monie,

Après la messe, il y eût déjeûner à la ;

résidence de M. Beaudry, puis les nou-
veaux époux prirent ie premier convoi ;
pour Montréal. et de là ils partirent pour
Boston et autres endroits des états de la

Nouvelle-Anggleterre.

M. et Mme Gibault ont reçu de nom-
breux et riches cadeaux de leurs parents

et amis.

 

}

+

donnée ;
t

Nos meilleurs souhaits à l’heureux,1 Grn MotsDegenencouple.

VIN ST-LOUIS

Notre vin cancdien prend continuelle-
ment de la popularité de jour en jour,
Un très grand nombre en font usage à‘
chaque repas à la place de la bière. |

Il ne coûte pas phis cher, malgré qu'il ;
Y ait une grande différence dans la qua-
lité. Pas de changement dans le prix :
Jo cts. le gallon.

C. E. LAFLAMHE.

 

PAS D'HÉSITATION

Entre tous les remèdes coutre les affec-
tions de la gorge et des poumons, le seul
raiment efficace est le BAumE RHUMAL,
=—01

7
| “ Un bomme avid
toujours quelquepr
Celui gal demande qu'ase

chansenre de 03.00 ats de
Wome ni que colle de 88.00
doit ce contenter d'en avoir
SR qui ne durers pas plas
longtemp: qu'i™e chanconre
de OLU—cuer lo Bui. vale de
l’argeut tien qu’il n'en faces
Pas éparguer.
Le prix _dn fahbet-ane sue te

semelle cet nue garautio que
Bre denurr: wee

res ares poares pris os
Wy a pacde quali -vorfisieite dans te “eos

** CHAUSSURE SLATER *

 

 

    
   

    

  
      

  

 

  

      
®& SEUL AGENT LOGAL ©

L'orchestre a très bien rem- ©

: Communion

LA NATION.—:4 MAI 1902.

a

 ANNONCEZ dans, LA NATION, c'est
le meilleur médium pour atteindre la famille,

Plusieurs milliers de lecteurs dans les comtés
de Terrebonne, Argenteuil, Deux-Montagnes,
Monteaim.

eae.

J. V. LEONARD
AVOCAT

ST-JÉROME. Co. TERREBONNE

D. LEONARD
NOTAIRE

sainte- Monique, - Co. Deux-Montagnes.

 

   
  

Tous les chèques, mandats d'argent, ete, en ;

vaicisent partici ou entier de toutes annonces, MM. F. X. ST-CHARLES Président
shonnements où impressions, doivent être faits R. BICKERDIKE, M.P..

payalsles au pair. à l’ordre de La Cie d'Impri-

murie de St-Jérome, et adressés directement |
EE

. à La Nation, St-Jérome, Co.Terrebonne, P.Q. | Gérant Général : M. J. A.
 

L.L.L.

 

J. L. ST-JACQUES,
AVOCAT

Bureau à Ste-Scholaxtique L 4CHUTE

PLEASE

Mardi st Sameds.

FIER] FACIAS DE TERRIS

;etc., est radicalemen
SONE (extrait 1,
tes-en I'essai. Dépdt chez M. J. P. Cou-
tlée & Cie, 1345 rue Ontario, coin St-
André.

—HUISSIER, COLLECTEUR, Erc.—

 

L'usage immodéré de Bière, Whisky,
t guéri par l’ADIP-

iquide Concentré). Fai-

SIROP D'ANIS GAUVIN—Cuérit tes dénés
e Colique, dvs-

senterie, dentition douloureuse, etc.—Procure
lesoumell. Envente partout24. la bouteille,

AVIS PUBLIC
est par le présent donné que le soussigné a été

| Nonimé curateur À la succession vacante de feu
Charles E. T. de Montigny, en son vivant de
Ste-Scholastique, protonotnire de In Cour Supé-
rieure, district de Terrebonne. Toute réclama-
tion nssermentée devra être produite dans les
3v jours,

  

Louis Labelle

 

KE. MARCHAND.
St-Jérôme.ST-JERONE St-Jérôme, S mai 1go2.

 

HELA(BANQUE D’HOC
à

Capital payé 81.500,000. Fonds de Réserve 8230.000.  Rurean prinecipni : Montréal.

Bureaux de Quartiers :

Hochelaga Rue Notre-Dame Ouest
Vice-Prés, Rue Ste-Catherine Centre

Hon. J. D. ROLLAND, Rue Ste-Catherine Est
J. A. VAILLANCOURT, A, TURCOTTE. Succursales :

Joliette, Louiseville, Québec, Sorel,
PriNDERGAST Sherbrooke, Saint-Henri (Montréal),

Asst. Gérant : C. A. Giroux St-Jérôme, ‘Trois-Rivières, Valleyfield,
Inspecteur : O. E. DORAIS Vaukleek Hill, Winnipeg, (Man.)

  

Une nouvelle succursale decette banque est maintenant cn opération à
SAINT-JEROME, rue Labelle, près du pont de Jer.

J. C. GAGNE, Gérant.
 

Cour de Circuit,
District de Terrebonne.) I LF RI1D| TELEPHONE NO. 43.— RUE LABELLE —Borrs Du rosrr No. 91.

Ste-Scholastique, à savoir : - W BRUNO | ah NE
No 813. J NANTEL, 3 Le i

Demandeur: contre THOMAS SCULLY, Dé-
fendeur, savoir :
Une moitié indivise dans un terrain indivis

située en la paroisse de Sainte-Sophie, district
de Terret cnne, étant les lots numéros cent qua- |
tre-vinzt-seize et cent quatre-vingt-dix-sept |
(Nos 195 et 197), aux plan -t livre de renvoi of- !
ficiels faits pour la dite paroisse de Sainte-So-
phie, de la contenance de dix arpents, plus où
moins en superficie--avec un moulin à scie et
autres bitisses y érigées, et pouvoir d'eau qui
longe le dit terrain.

Pour être vendue à la porte de l'église catho-
ique duvillage de Sain e-Sophie, dit district, |
le QUATRIEME jour de JUIN, à ONZE heu-!
res de l'avant-midi.

LAPOINTE & PREVOST, |
Bureau du Shérif, Shérif. ;

Sainte-Scholastique. 28 avril 1902, ‘
  

AMAISON__— |
|

1

|

|
t
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OUTES rues marchandises sont affi--
chées et vendues à un seul prix

et vous pourrez être certains qu’elles se-
ront toujours les meilleur marché.
Tous les Départements sont au com-

plet.

Premiere…}-

 

Un assortiment complet dans tous les
détails offert à votre choix. Habille-
ments pour Garçons dans tous les prix.
Un vrai bargain. Broderies pour Robes,
grande largeur, 50 cts. @ $1.40 la vg.
Mousseline, Lawn. Un job de Broderies

| par coupons de 5 @ 8 vgs., 3 @ 10Cts.
Grands voiles de 1re communion, 74 cts.
À $1.50.
liers.

Gants, Rubans, Corsets, Sou-

Département pour Maisons

| Voici le tempr des déménagements.
Grande variété de Tapis, nouveaux

dessins @ 10, 15, 20, 30, 32, 35. 40, 45,
49. 50, 60 et 75 cts. Prélarts dans tou-
tes lesgrandeurs, Poles, Blinds, Portiè-
res, Rideaux, etc. de toutes les qualités,
aux plus bas prix.

  J.D. QUAY, sr-seroms 15-3-02-18 ,

|des ler octobre et novembre.

     
per J. D. GURY

5 IMPORTATEUR

Marchandises sèches,Chapeaux
Chaussures, Fourrures, etc.
—St-Jérome
CrC0<P<P<D

s@- Agent de la Boston Russik Co.
JE ya
Aegwo pour les Cantons du Nord, etc.

Les Marchands qui donnerent leurs commandes avant le Ier
août auront droit a 30%,2%“, et 57, 30 jours, ou 6°/, 10 jours, datés

Avis à MM. les Marchands du Nord.

Mon Voyageur est sur la route, veuillez l’attendre avant-de
donner votre commande. Encourageons l’industrie locale !

i S Un grand choix vient d’arriver de Glas-
Marchandises oies.— gow, Ecosse, que je vendrai au prix de
Montréal, avec la différence que nous coupons les pièces pour voits
donner la quantité dont vous avez besoin.

Maison P. €

29-302-1
 

Simard
EPICERIES, VINS ET LIQUEURS

—#—=—GROS ET DETAIL

| BE GRAND SUCCES obtenu parcette Maison d'Affaires depuis un an, date ‘depuis la-
L E aueile elle s’est occupée activement du COMMERCE DE GROS, l'oblige d'agrandir
son local en preuauttout le bloc. Un département apécial pour le commerce de gros sera ins.
tallé sous peu dans la-partie autrefois oceupée par M. R. Castonguay. .

- Les importations de printemps seront très considérables en fait de liqueu«s de toutes
sortes, telles que les meilleures marqués de Brandy, Gin,

 
 

Vins, Liqueurs Fines, etc., etc,

Unordre de 1.000 Caisses de Gin Canadien “ CROIX ROUGE”
arécemment été euvoyé À la Distillerie de Berthierville, Ce Gin est reconnu supérieur au

Gin as, cette Maison s'occupern aussi spécialement du commerce de PROVISIONS ET

EPICERIES EN GROS. Les commerçants en général, marchands, hôteliers, restaurateurs

et autres auront tout avantage de transiger avec cette Maison d'affaires, qui est au seuil du Nont

et qui, par sa position géographique, peut avantageusement rivaliser avec les grandes maisons

de Montréal.

La différence du Fret que vous épargnerez sera énorme à-lasfin
de l’année.

Saint-Jérôme, 7 avril 1902.
——- a

COMPAGNIE D'ASSURANCE NUTUELLE .…
©)

GONTRE LE FEU DE LA CITE DE——
FONDEE EN 1889 9, COTE ST-LAMBERT
 

Cette compagnie d'assurance, appréciant les sacrifices que la ville re St-Jérôme s'est impo-
nés pour se protéger contre le feu, 1a classe dans le tarif D moins 20 0/0, c'est-à-dire de 25 à 35
ojo plus bas que les taux ordinaires des autres compagnies.

Placez donc vos risques sur meubles et bâtisses dans la Mutuelle de Montréal. Placez-les
dans son département À système ordinaire d'assurances À taux fixe, sans mutualité, sans billet
de dépôt, sans aucune responsabilité de la part de l'assuré.

ous Écononsiserez considérablement, votre argent restera dans le pays et vous «léveloppe-
rez une bienfaisante institution pour la province.

Indépendante de toutes les compagnies d'assurances, elle fixe elle-même ses taux qui dé-
fient toute compétition. N'assure pas les stocks de marchandises, ni les moulins et munufac-
tures. Un soin tout particulier sera pris de la régularité de vos polices, de leur renouvellement
à échéance, du règlement de vos pAaly

J. B. Lafleur, Alf. A. Laviolette,
Secrétaire, Montréal, Agent à Saint-Jérôme,

88-01—1 à.
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La Cie. d’Imprimerie de
Saint=Jérome

AVIS AUX ACTIONNAIRES
AVIS PUBLIC est par le présent donné que la

deuxième assemblée générale annuelle des ac-

tionnuires de lu dite compagnie, aura lieu

Mevevedi, te 14 Juin 1002,

À dix heures n, m., précises, à ses bureaux

Saint-Jérôme, pour l'élection des directeurs,

pour recevoir le rapport du trésorier et du

gérant et pour décider toutes questions qui

pourront leur être légalement soumises.
Saint-Jérôme, 10 mai 19u2.

Par ordre du bureau de direction, |

R. AME TISON,

 

 

Secrétaire. | -

 

AILWA
 

amere

La incilleure route ct la plus opulaire pour ‘Toronto,
Jes Chutes Ningara, London, Détroit, Chicago et toutes
les stations du Canada et des Etats-Unis,
Des Linins express quittent Montréal aux heures et

jours ci-après pour Toronto et l'ouest.

       

Quotidien Quotidien Daily ex Sun
Quitte Montréal soon. Mm. loco pm, Noo p. mn.
Arr. Toronto 4.50 p.m, Aa... A GOUS, |
Arr. Hamilton 5-50 pr. sr. 8.50 a, M. Basa. mg
Arr. Ch, Niagara 7.45 P. 13. 10008, 0M, 10.104, Mm,
Arr. Iaffalo Sas p.m 11.530 M. 11.532 M.
Arr. London 7Z42P. M. Noon 18. 11,00 8, 3N.
Arr, Détroit 9.40 p. 1m. 1.10 pom, 1.10 pom.
Arr. Chicago F000. MgSO. RS p.m.
‘Tous ces trains font la communication sans retards à

Chicago avec les (rains rapides allant à St. Paul, Wine
nipeg, et toutes les stations de Ouest américnin, v com-
pris les Etats de lu Californie, de l'Orégon,de Jenstring-
ton et de la Colombie britannique, sur la côte du Pacifi-
que.
Un char café-palais est sur ce train el nn repas À Ia

carte servi À toute heure durant Je jour A lt convenance
des passagers.

Ben Dortoirs de Tonristes

Partant de Montréal, tous les lundis et mercredis à
10.30 p.m, pour Faccommodation des voyageurs avant
des billets de première où de seconds: classe pour Chicn-
£a et À l'ouest de cette place jusqu'à fa côte du Pocifi-
que. Un prix nominal est fixé pour les places dans ces
chars-dlortoirs, Lits réservés à l'avance,

Le chemin de fer du Grand Pronc est aussi La route la
plus direéle entre Montréal et Portland, Boston et tou-
tes les stations des Kats de Ia Nouvelle-Angleterre, ain-
sigue New-York,
Four acheter vos billets et retenir votre place dans les

charslortoirs, aclressez-vous À

J. M DORION, Agent G. T. KR,

Lachute ou St-lhilippe,

Dr KE, N, FOURNIER

saint-Jérome,

 

TÉLÉPHONE NO. 55
Ledd ES

J. E. PARENT
Notaire,  

ST-JEROME, P. Q. |

Commissaire, Etc.

 

Argent À prêter, A'5 et 6 p, €, sur Polices d'as-
surance de vie elsur propriété. Achats de paie-!
ments et de créances de Loutes sortes. Prêts
AUX corporations. Achats et ventes de pro- |
priétés.

 

M. PARENTreprésente diverses compagnies
d'assurances sur la vie et contre le feu,

+

LA NEW-VORK LIFE, LA OTTAWA
FIRE INS, Co. LA CANADA FEU,
LA LONDON FIRE INS, Co... THE
EQUTTV FIRE INS. Co, ETC,

Voulez-vous être bien payés en cas de feu et
en cas ‘de mort? Assurez-vous à l’une ce ces
compagnies par l'entremise du Notaire Parent
qui vous charge de 15 8 20 p. c. meilleur marché
que les compagnies combinées,

A LOUER.
Un beau grand magasin avec Lons logements.

dans un des plus beaux sites de ln ville de -St-
Jérôme, bien ndupté pour le commerce de gros,
soit ferronnerie, marchandises sèches ou Épice-
ries.

J. E. PARENT,
ST-JEROME

Ln Librairie Nt-Férôme

EDIFICE PARENT — Près DU MARCHÉ

ST-JÉROME
 

Sans contredit la meilleure librairie de Saint-
Jérôme. Ony trouve tout ce qu’il y a de mieux
dans sa ligne de commerce,

Livres d'Ecoles, Livres de Piété ordinaires et
de luxe, Papeterie, Cartes à Jouer, en gros et
endétail, Rideaux (blinds), À partir de 25 ets à
$2.50, Supports nouveaux pour portières, Pôles
et leurs Ornements, Papier Vert et'autre à dou-
ble couleur, Tapisserie a bon marché pour faire
place aux achats d’antomne.

Grandset petits Miroirs à prix réduits,
Bel assortiment de Montres, Chaînes et Jones

de Mariage et autres Bijoux de valeur.
18-7-01—1Ia.
 

LA NATION est imprimée et publiée à Saint-

<r

 Jérdme, parLa Cre. D'IMPRIMERIE DE SAINT-
JEROME; qui en est propriétaire,

COLONNE
PHARMACIE
FOURNIER

PREMIERE
COMMUNION

= CTT -|

 

 

Pour les Articles de.

PREMIERE
COMMUNION

Tels que

 

Livres de Piété,

Chapelets,

Crucifix,  Images,

Ete.,

Ete.

ALLEZ A LA

Pharmacie

D

ournier
Vous y trouverez l’assorti ment|

le plais complet et le plus varié de
tout Saint-Jérôme.
‘Les prix sont plus bas que par-

tout ailleurs.

N'achetez. pas ces objets de

Sans aller à La Pharmacie Four-
nier, et vous n’aurez pas le repro-
che à vous faire d’avoir acheté
ailleurs, lorsque vous pouviez avoir
mieux et à meilleur marché

A LAae

PHARMACIE FOURNIER
ST-JEROME. P.Q.  18-7-01—1a,

:Grattes, Haches de toutes sortes, vendus a prix

S.G.LAVOLETTE:
Marchand de    

  

  

  
   

 

   
    

   

 

    

  

  

  
  

   
     

    

  

  

Glacières, Ferronner
Poeles de Cuisine Peintures,ni++. . et autres, Vernis, :
Gourroies Faience,

pour Moulins, Poterie,
Scies Rondes, Terrerie,

Dynamite, Ferblanterie,
Etc., Ete

MOULINS A CO

Etc, Etc,

 

UDREde $25.00 ct $30.00.
LAMPES ELECTRIQUIS de qualité supérieure pour 25scts,

BICYCLETTES F@2Z15 IZ TIRE». de Branford, Ont,

AVIS AUX MARCHANDS,—Instruments aratoires, tels que Faulx, Fourches,
wauus aussi bas que ceux de

Montréal.
t@” Clous, Broche à clôture, Blanc de plomb, Iluiies, Peint

au prix du gros.

S. GLAVIOLETTE.
COIN DES RUES ST-GEORGES ET STE-ANNE,

18-7-01—1a.

JOS. LACHAPELLE
CONSTRUCTEUR D'AQUEDUCS
ST-JEROME, P.Q.

M. LACHAPELLE, qui a construit un grand nombre d'aquediés.
dans la province, et notamment celui de Saint-J érôme, qui doufieent
tière satisfaction au public de la ville, est prêt à fournir

DES SOUMISSIONS
pour la construction d'aqueducs en fer ou en bois,
d’égouts, etc.

M. LACHAPELLE s’occupe aussi de la construction des ponts,

A VENDRE
Une machine complète pour percer les tuyaux en bois. Il ys

NEUF TARIÈRES de la grosseur d'un pouce et demi jusqu'a“ing
pouces. Cette machine est en vente à très bon marché.

S'adresser immédiatement à

JOS. LACHAPELLE,
ST-JEROME, Co. DE TERREBONNE, P:Q,

+

ETARLI EN 1880. Téléphone Bell No58

Chs. Elie Lafiamme
MARCHAND, Gros et Détail

fis LIqueurs, Provisions,Fins, Grains, Eoin, Feronnerie, Peinure, Vue, Veiselletle:
SAINTJEROME, P.Q.

SUCCURSALE a I'AnNonciaTION, P. Q. .

ALDERIC LABELLE, ceranr:

are préparéé, ete,

ST-JEROME

  

 

pour canaux

 

18.7.01—1a.

Burean de Poste, B. 114.

 

_18-7-01—3M.

MONETTE & VEZINA
Manufacturiers et Entre,reneurs-Constructeurs

ST-JEROME, P.Q.

CLOS DE BOIS GENERALE
Bardeaux, Lattes, Pin, Pruche, Epinette, Bois blanc, Bois franc, Boisde.

charpente de toutes dimensions, Bois préparé, Jalousies, Portes, Chassis, Mou-.

 

  

a

lures, Tournages, Découpages, Etc, Etc.

PRIX SPÉCIAUX POUR LE COMMERCE DE GROS

Sets de Chambre de $8 à $75, Sets de Salon de $153 $100, Sets de Salle: À:
Diner de $15 à $75, assortiment complet de. meubles de fantaisie, Voituresdete
fants, d'hiver et d'été, ‘ Poles de luxe pour rideaux, Cadres et Gravures'de tous
geures. ’ .

Grand assortiment de meubles de toutes les qualités et de tous les
Magasin, rue Labelle, près de E. Gibault,

heures du soir. aig:
Toutes commandes envoyées au magasin ou à la manufacture seront#exétté

tées immédiatement et à des prix très bas.
Toutes espèces de bois seront achetées par Monette & Vézina. !
MM. MONETTE & VEZINA entreprennent la construction-detoutes sorte

 

A

5 s lesprix. |
ouvert tous les jours jusqu à

r

de bâtisses à des prix très bas,

HON. G, A, NANTEL, C.R,
, A. BRAULIEU,L1,.B,

Tel, Min 3250 | HOTEL BEAULIE

Nantel & Beaulieu LS:-BEAULIEU PROP.
sAREAVOCATS PRES DE LA GAR

$ CPOs
Bureau à Saint-Jtrome » Bureau à Montréal - SAINT-JBRON; PgsBloc Parent. Ædifice La Press,

|

18-7-01—I8,

 


